
MLANGES RL LIGrEUN, SCIENTIF[QUES, POLITIQUES ET LtTT!RAt RES.

. -Le 29 mai dernier, la Sociéié des ./Amis protestan/s s'e-t assembiée à
Coethen. Elle s'e:-t hautement déclarée contri les dgmes dt péché origi-
nel, de la rédemption,.de la divinité île Jésus-Chri-t, contre sa miraculeust
conception et nativité, et enfin contre la divinité it authenticité des Et titii-
res ; on y a très conséquemment proposé tentiére suppresion du Symbole
des Apôtres. • Le pasteur Wislizéntt. de 1-all, s'est pronnncé avec la pilus
grossière énergie contre toutes les vérités fondanentales dle la foi chrétien-
ne. Le jour dii nauifragîe universel it protestantisme chrétien en A iema-
gne et de -. dissolution filiale ci une incrédulité absolue paraît donc être
arrivé.

-Un prtre catlîo;ique diti Vrtemberg vient d'y étie sîun.tisà ài une enquéte

judiciaire pour avoir prét à une personne de sa connoissance le Culédrisnu
de SlSoveke. Ce rntéchisie est la réfutation la pitrs puissante lu cateelhis-
me protestant de Dnisbourg, imprinié avec approbation de la censure prius-
sienne. Il n'est donc plus permis dans ce pays de lire aucun ouvrage alin-
logétique île la doctrine raiholiqu', tandis que la chaire et la presse protes-
tantes jouissent de toute liberté de la diff'aimr par leurs cuomnies habituelles.

A f:1nQUE.

-Nous trou-rons dans un journnI catholique de Louisville (Etats-"nis)
quelques détails, donnés par M. P Martin, ancien aumônier dut collége
de Rennes, sur une visite pastorale de. l'évêque de Vincennes dont il est aut-
jourd'hui grand vicaire.

Monseigneur de la Hla'î-ndîîière parfit le Vincennes pour Jasper, où il nr-
riva le même jour; encore assez lota le la viile. une escorte à cheval l'al-
lendait à l'entrée de Jasper, une garde d'honneur le salua d'une décharge de
mousîquetterie et le conduisit processinnellemeît à Iégli-e.La proces-on se
comrosait île tots les membres de la congrégation qui avaient pu quitter leurs
demeures; t'abord les enfans avec leurs croix et leurs bannières, les hoi-
mes, marchant deux à deux, en c-hantant des litanies, la garle avec sa musi-
que, et enfin l'escorte à cheval. A chaque maison devanit laquelle on pas-
sait et dont les .habitans n'avaient pu se joindre plus au pieux cortége, on
entendait ce salut simple et religietx : Jésus soit loué ! L'ééque arrivé à
l'église,y griaquelque temps, et, la nuit étant -venue, tout le monde se retira
dans le plus granil'ordre. 3

Il bénit le lendemain io nouvelle clot-he, puis célébra pontificalement la
messe, à laquelle beaucoup de personnes firent leur preiére communion,
-et il confirma.ensuite 51 cathuliques.

De Jasper, le prélat se rendit à Cé!estine, ville nouvellement fond ée, et
il en bénit l'églie, consnerée à-Dieu sous linvoen'ion de saint Cé!estin. son
patron ; il alla le nime jour à Ferdinand. atire ville rouvelle, établie, cont-
me Jasper, par des prêires zélés. i y fît accueilli encore avec les senti-
niente du respect le plus afT-ectueix et il v confirma une trentaine dle penron-
nes. Mgr. lévéque île Vincennes se dirigea insmite vers Cass:ly's Station.
comté de Perry, vers Leopold, rt Saitire-lary's Chapel, sur l'Ohmi. Dans
ce dernier lieu, MîI. l'abbé Shawe, qui Parcompagnnit, prêcha ieux fois, et
l'affluence îles audiîeuîrs, parmui lesquels se trouo,-it un grand nonbre île
protestants, était telle qu'il dut se tenir en dehors de l'église. Là encore, plu-
sieurs personnes rcçurent la vonfrmaiin.

La majeure partie de ces populations caiholiques vieilées par Mgr. de la
Hlaylanidirese compose île nouveaux converti:, et ri compense la.gemeni
les hommes le Dieu qui les dirigent.

t Pieuses fraudes prou sioanles. - La société protestaînte, connue ,ous le nom
de dmerican Tract Society, a pour objet de publier ou républi cr îles traités
ou outvrages fravorables au prrtestamisme. Il rarait qu'en republiant îles
ouvrages déjà connus. cette Sociétósest permis d'altérer le texte comme
cela lui convenait. La fraude a été lécnuîverte par des frères et anis ; et
le Synode protestant de New-Yrk et le Ncw-Jersey a accusé et convaincu
ladite Société le falsfieation ; cette arcusation, prouvée le exte ncr main, fait
lieu d'honmietrà ladile Société, et donnerait lieu de croire que ces Messieutr-
adoptent volontier le principe que la fin jtu:-ifie les u:oyens, et que les
moyens les plus odieux et qui répugnent le plus à l'honneur et à hi bonne foi
deviennent légiimes,dés qu'il s'agiîtic déetuire les abominations dupapisme.

De P./Jurore..
E xTRA î-rz.

Le christianisme fuit une véritable îharte d'emancipattion, une loi de liber-
té o-orale et po'itique pour P'eP-pce huimaine.

Tute religion qu'un gouvernemenm une Corporation, ouii un .acerdoce
confisque i son profit, tend tu corrompre le seniimemcnt religieux.

Jamais une philo sophir i'a puis la hlare d'une rigion.
On ià bor. marché île 'h épuir léîoiiê dii sentiment religieux qui est le

Palaîditni dae s4 gra nletir et île ,on indépendance.
L'époque où les idérs re/igieus(s dihpar;iissent de l'àme des hommes esI

toujours voisine de lin er le ele la liér/ t: des peuples religieux ont pu être
esclaves, aucun peti le incrédule n'a pu énr libre.

Quand la lilerié périt, toute it grandeur îde l'espèce hutmaine s'effacern, la
pensée s'altère, làme se fléirit, il gr'y ai plus lue dissolution dan s les indivi-
dis qui dépérise-it dans le corps social.

Un tyran aime mieux avoir à luter avec l'incréuile qu'il se flale totîjouirs
d'acheter qu'nîvec PhoinnIe relgietux dort le salaire est un nuire mond'.

Le sentiment rPligieux est la source de toutes les opinuions et île toute,
les infpirations les pius généreuses.~ EN.r. CONSTANT.

LETTRE DU CONIlTE DE MONTALEMlERT.

A ce langage l'église a répoîndu depuis long'ems, pa1r la bouche le son

di% in époux: oves mco vocem nmeain audiun/, el ego rogrosco es er sequan-
tur me; el Cg vilm oetersnm do Lis........ <l non repu t cas qui.uqa1:m de

manu ma?
La société tic Camîden, qui appuie tant suir l'histoire vi la tradition, pr-

s-t-elle que ces mines soit fermèrî'S polur tout nulle éi'tlle-mme, nu r¡n
ce ne sera que pour en tirer des fait emieux sur l'archéologie que le nondtî

en sondera les ve ines ? Les tincglo-aoliques pien sent-il îpe Puî.i'ers l'a

pas d'yeux pour lire leur histoire ? que les épisis de la réi niIe d'A rgle-
terre ne sont pas connluts au de-hors ; ou que le mot erà(st/ane est elTbcé di

vocabulaire des nations ?
Si vous aviez poursuNi i plus loin votre excursion cn E% a ,ie, vu n -

riez trouvé à Grenade, peint du pinceau d'un mu oinie, le il ai yr de es 5S.
Chartreux de Londres qui furent pentdits, disloqiués, éearI lés pour a roir ri-

ié- la suprématie du chiC de la réforma angl-catholique. Quiîi ! on trni
fera avec le plus profond respect les tubes de chevaliers et Lie bourgeoiis
inconnus et désigné- à ladmirntion et à l'iniiation, parce qu'ils sont cou-
verts d'airain, d'une deur de lys ou d'un dos d'ànei et le sang de nos iar-

iyrs ne criera point ; et leur noble mémoire Sera Cnst'vLelic dalns l'oubli et
'obscurité ! Ne le croyez pas ; il n'en sera pas aini pas nôme dans ce
monde le péchés et d'erreurs et encre bien moins devant la justice du
Dieu.Ne croyez pas que nous oubliions nous,ou que'nrîus trathissions la gloire
de Fibher, More, Carnet et île ces abbés qui furent pendus aux poiles de
leurs monastéres supprimés ; le ces ceitaiiis de moines, de jésuite-, de
laïcs lui ont péri sous la hache du bourreau depuis le règno d'lHenri VIII

jusqu'au glorieux jour de éêpiscopat anglais sous le ler des S:iinrts ? N'é-
taient-ils uns tous rc.manistes? Ne sont-ils pins morts pour la défense le la

suprémai'e du siége de Rome contre la tyr;.nnie sanguinaire des rois d'An-
gleterre 1 N'ont-ils pas été les victimes dle la même glorieuse cause, que
les SS. Dunstan, Elpihege, Anselme ci Thomas ont sanctifiée pnr leur mar-

tyr ? Et ces martyrs nous appartiennent-ils ou sont-ils les % ôses ? Je sais

que les mtodernes ar.glo-catholiques voudraient rejeter sur les Pîttiains le
1640 la plupart des dévastations sacriléges qui ont accompagné la réf. rmie

miais je sais aussi que Pugin, dans cet artic'e du Dvbýin Review que vous a-

vez eu] la bonté de me préter. a complètement réduit au néant cette rousse
prétention et démontré d'une manière irréfingab:e que loi les sacri:éges
cont iis par les Puritains a vaient trouvé d s usen pIes, sur une plus gra nde
échelle par Cramner et Elizabeli, et c's: ien Vain Ile j'ai parcouru toutes

les publications de la soiété de Camdn poiu r y tr itver in mot de réponse
à ceote nerablante accuannOn. Quanot au se;iége mer:I, si je plis m'expri-

mer ainsi, quant à lahandon de itndipendance si:riltelle et le la libelté
cihréticnne à lorgueil sanguiintaire d s ibiicigin- tIc roi, ceriainen:eî.t les
péres anglo-catholiques dit 1ic :ièclt ont rpassé à cet égard oies les ex-
crples du mémé, genre, tant à l'él.oî

1
ue du pnganisme que de-puis le chrisii-

anisme. Ce tyran délaiaiché-et Cer.ce, ap'elé -1mi VlI, pouvait trouver
des modèles prirmi les ionstre, qui régnaient à P Inme î,r.que 'Fghise était
réléguîée dans les catacombe. Mais la soumi-ion d'esciaves des évêques
apostats d'Argieter ce aux enpircs de cc I otistre chrétien, n'a pas trouvé
plus d'imitateurs après eux qu'ils n'avaent-truvê de r odèlcs à suivre. Où
se trouvait, le 20 mai 1597, Latimer, ce père et martiyr de l'Eglise d'An-
gleterre, piéchant à la terrror dcrant le I i -léhr, ut . un ncine catholique

brûlit pour avoir iiié la siprémiatie di roi sur l'église dont Latimer était é-
véque ? OÙ se trouvaient Crnnier et les attres évêques, ioni ceux d'An-

gleterre acttel!ement préterideit tirer leur tcesrion apostolique ? Asis
dans le conseil ti tyran, volanti dans ison parlement l'aidant à faire mnourrir
ses femmes, l'élite de la i:oblesse, tes meilleures t ses plus irrprochables
sujets et concourant à son jiigeimeî'nt contre St. Thomas de Cantiorbéri. Le
nom de Cranmer n'a+il pa- passé à la rîtîé té sciillé te l'éloge dii
monstre 'Il luii qti, seul, lit son hiraoire, porta assez d'affiction à son sou-
verain potur ne se refuscr à aucun des déirs io S. l\l."

Y a-t-il rien, méme dans les annales iti protestantisme continental, que
l'on puisse comparer à cette oligine de iléglisî. réformée ' Et cette église a-
t-elle purifié par îles actes subséuiiîlnis la ltche honteuse et sanglante do son
origine ? Y a-t-il jamais eu lire égime, excepté peut. étre léglise Grecquo
de la Russie, depuis Pitrre [er, qui ait montré un empressement aussi vil à
reconnaître ati pouvoir ý.éculier, l'autorité sfpéme, à souscrire à une dé-
pîndance absolue de la jurîisdiction spoirituel! scus la volîonté du roi et du
patlerrieni, isliii8 Cran nier jusqu'à 'arhevéque Wh-iely, qui, dans sa
dernière anlion sur le gouvernement tie l'église, dit que cette question a
été discruée, " titi consenticiit tacite de trut !c eip épiscopal." Y a-t-

il jralmais etu une église, saris mérie excepter léglise usse, qui ait si enti-
érerrient sacrilié les droits et les avantages des ânvres à la rapacité des ri-
ches, comme le sait mieux qu'aucun nuire l'auteur île 'histoire les Bancs?
Y a-t-il jamais et, soiu le ciel une plus palpîble association d'iniquité, d'eup-
pression et de crrupîirn qucet te église î'Ar gIeterre établie en Irlnnde,
dont l'existence nous est révélée r.on setilemnenit par les gémisseimenis des4
victimes catholque, par les malédictions lancées par tols les éiranîgers,îltii,
comme moi, ont vu cette abomination tians trite son horreur, mais par hes
aveux de vos propres autorités, ti'lle i;uc Il la errresponIlnce de Sialforl
avec Leid"; et la " vie de l'évêque 3edIell,"' par Mason.

Ces fatux évéques catholiques ne se ront-ils pas assis, pendant des Lit


